
Jean Minani : au Burundi, le facilitateur «s’est déclassé complètement»

  RFI,Â 03-01-2017  INVITÃ‰ AFRIQUE  Au Burundi, la nuit du Nouvel An a Ã©tÃ© endeuillÃ©e par lâ€™assassinat dâ€™Emmanuel
Niyonkuru, le ministre de lâ€™Eau et de lâ€™Environnement du pays. Depuis le dÃ©but de la grave crise burundaise, il y a
18Â mois, jamais un membre du gouvernement nâ€™avait Ã©tÃ© tuÃ©. Aujourd'hui, comment sortir de cette criseÂ ? Jean Minani
(photo) prÃ©side le Conseil national pour le respect de l'Accord d'Arusha pour la paix et la rÃ©conciliation au Burundi et de
l'Etat de droitÂ (Cnared), la plate-forme qui regroupe la quasi-totalitÃ© de lâ€™opposition en exil. Il rÃ©pond aux questions de
Christophe Boisbouvier.Â   
  RFI : Que vous inspire lâ€™assassinat du ministre de lâ€™Eau, de lâ€™environnement et de la planification, la nuit du Nouvel An, Ã 
BujumburaÂ ?  Jean Minani :Â Cela montre que la sÃ©curitÃ© tant clamÃ©e par le pouvoir de facto de BujumburaÂ nâ€™est pas une
rÃ©alitÃ©.  Qui peut Ãªtre derriÃ¨re cet assassinat ?  Vous savez moi, jâ€™ai toujours pensÃ© que ces gens-lÃ , aprÃ¨s avoir tuÃ© tout
le monde, vont sâ€™entretuer entre eux.  Donc vous privilÃ©giez la thÃ¨se du rÃ¨glement de comptes Ã  lâ€™intÃ©rieur du rÃ©gimeÂ ? 
Absolument. Et si ces ministres ont quelque chose entre eux ou entre ces gÃ©nÃ©raux, ils peuvent Ãªtre assassinÃ©s sans
que rien ne puisse lâ€™arrÃªter.  Depuis la crise burundaise, depuis 18 mois, il y a eu plusieurs attentats attribuÃ©s Ã  la
rÃ©bellion. On penseÂ Ã  lâ€™assassinat du gÃ©nÃ©ral Adolphe NshimirimanaÂ en aoÃ»t 2015 [ancien chef dâ€™Ã©tat-major de lâ€™ex-
rÃ©bellion Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie-Forces de dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD-FDD) et l'un des
hommes forts du rÃ©gime de Pierre Nkurunziza]. Pourquoi ne sâ€™agirait-il pas lÃ  aussi dâ€™un nouvel attentat de la part de la
rÃ©bellionÂ ?  Tout est possible. Je nâ€™ai Ã©liminÃ© aucune hypothÃ¨se, mais cela montre quâ€™il nâ€™y a pas de sÃ©curitÃ© au Burundi,
que personne nâ€™est Ã  lâ€™abri dâ€™Ãªtre tuÃ©.  Et comment vous rÃ©agissez Ã  cet assassinatÂ ?  Tous les assassinats me font mal. Je
condamne tous ceux qui tuent, tous les tueurs. Je condamne tous ceux qui utilisent la force, mais je condamne surtout
celui qui a fait que les gens soient laissÃ©s Ã  utiliser de la force, Ã  tuer, sans que la justice ne puisse les en empÃªcher. 
Vous parlez du prÃ©sident ?  Absolument. Toute la faute est Ã  monsieur Pierre Nkurunziza.  Alors deux jours avant cet
assassinat, le prÃ©sident Nkurunziza a laissÃ© entendre que la Constitution pourrait Ãªtre modifiÃ©e afin quâ€™il puisse se
prÃ©senter en 2020 pour un quatriÃ¨me mandat. Est-ce quâ€™il peut y avoir un lien entre ces deux Ã©vÃ¨nementsÂ ?  Cela est
possible parce que, de toute faÃ§on, ces dÃ©cisions de monsieur Pierre Nkurunziza, dâ€™abord pour nous ne sont pas une
rÃ©vÃ©lation, parce que monsieur Pierre Nkurunziza a toujours eu lâ€™intention de rester au pouvoir Ã©ternellement. Et mÃªme si
on ne regarde pas bien, il risque de demander Ã  ce quâ€™on le consacre roi du Burundi ou alors aprÃ¨s empereur comme
Bokassa. Donc Ã  mon avis, en dÃ©clarant cela, il doit y avoir eu des rÃ©actions Ã  lâ€™intÃ©rieur mÃªme du parti au pouvoir au sein
des CNDD-FDD. Il y en a qui sont mÃ©contents. Il faut sâ€™attendre quâ€™il y ait encore des dÃ©sertions par des gens qui seront
dÃ©sespÃ©rÃ©s au Burundi.  Vous dites que son annonce fait des mÃ©contents au sein du rÃ©gime, mais nâ€™a-t-il pas lâ€™appui de la
Commission nationale du dialogue interne, la CNDIÂ ?  La CNDI, câ€™est son instrument. Il sait quâ€™Ã  lâ€™intÃ©rieur, il ne peut pas y
avoir dâ€™opposition. Sâ€™il y a quelquâ€™un qui sâ€™exprime librement, il serait tout de suite tuÃ© ou mis au cachot. Donc tout le
monde est muselÃ© Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays.  Et si demain, il convoque un rÃ©fÃ©rendum pour faire passer ce changement de la
Constitution, est-ce quâ€™il y a une chance que le non puisse gagnerÂ ?  Comment est-ce quâ€™on peut faire des Ã©lections libres
ou un rÃ©fÃ©rendum libre lorsquâ€™il nâ€™y a ni mÃ©dias, ni observateurs, ni sociÃ©tÃ© civileÂ ? Le peuple est terrorisÃ© et ce
rÃ©fÃ©rendum nâ€™aura aucune valeur.  Depuis un an et demi, lâ€™opposition Cnared que vous prÃ©sidez sâ€™oppose farouchement Ã 
ce rÃ©gime. Mais vos camarades et vous-mÃªme, vous Ãªtes en exil. Est-ce que vous avez encore une prise sur le terrainÂ ?
 Oui, nous avons une prise sur le terrain. Plus de 80% de la population est avec nous. Mais ils sont terrorisÃ©s, ils sont
sous la terreur.  Et du coup, est-ce que vous nâ€™avez pas Ã©chouÃ© dans votre stratÃ©gieÂ ?  Non, le rÃ©gime est capturÃ©.
Aujourdâ€™hui, bientÃ´tÂ il nâ€™y aura aucun sou pour payer ses fonctionnaires. Le franc bu, en dollar il est Ã  1Â 600, aujourdâ€™hui, il
est Ã  3Â 000 presque. Les prix ont doublÃ© et mÃªme triplÃ©. Le rÃ©gime ne pourra pas tenir longtemps.  Vous dites que le
franc burundais a perdu beaucoup de sa valeur par rapport aux devises Ã©trangÃ¨res. Mais pour lâ€™instant, le rÃ©gime est
toujours en mesure de payer ses fonctionnaires.  Tous les salaires ont Ã©tÃ© diminuÃ©s de 50% et dans tous les cas, pour
ce mois de fÃ©vrier-mars, il nâ€™y aura pas de salaire.  Etes-ce que vous Ãªtes tentÃ© par la solution militaire ?  La solution
militaire est toujours mauvaise. Mais lorsquâ€™Ã  la fin, le peuple nâ€™a rien dâ€™autre, lorsquâ€™on nâ€™a plus rien Ã  faire, on est toujours
tentÃ© dâ€™utiliser tous les moyens quâ€™on a Ã  ce cÃ´tÃ©. Jusquâ€™Ã  maintenant, nous avons toujours dit aux gens de ne pas utiliser
la force, parce que la force ne donne jamais de solution. Mais malheureusement aujourdâ€™hui, de plus en plus, nous
sommes dÃ©sarÃ§onnÃ©s, embarrassÃ©s de continuer Ã  tenir ce langage. NÃ©anmoins, nous disons toujours Ã  la Cnared quâ€™il y
a toujours une chance pour quâ€™on trouve une solution nÃ©gociÃ©e.  Il y a trois semaines, le mÃ©diateur tanzanien Benjamin
Mkapa a affirmÃ© que, selon lui, le troisiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza Ã©tait lÃ©gitime. Est-ce que ce nâ€™est pas pour
vous lâ€™objet dâ€™une grande dÃ©ceptionÂ ?  Nous sommes trÃ¨s dÃ©Ã§us. Câ€™est tout le peuple burundais qui est dÃ©Ã§u parce que
lâ€™origine de ce conflit, câ€™est le troisiÃ¨me mandat. Aujourdâ€™hui, le facilitateur dans ce conflit entre deux parties vient de
dÃ©clarer que la cause mÃªme du conflit nâ€™est plus une cause. Donc pour nous, il sâ€™est dÃ©classÃ© complÃ¨tement. Nous
croyons tous quâ€™il nâ€™est plus acceptable quâ€™il continue Ã  Ãªtre facilitateur.  Ce lÃ¢chage par le mÃ©diateur tanzanien, est-ce
que ce nâ€™est pas le signe que lâ€™opposition est de plus en plus isolÃ©eÂ ?  Lâ€™opposition nâ€™est pas isolÃ©e parce que toute la
population burundaise voit trÃ¨s bien que nous avons raison, y compris ceux qui Ã©taient hier derriÃ¨re Nkurunziza,
puisquâ€™il vient de dÃ©clarer publiquement que non seulement il veut un troisiÃ¨me mandat, mais câ€™Ã©tait aussi pour voirÂ un
quatriÃ¨me et cinquiÃ¨me, sixiÃ¨me mandat. Qui peut accepter celaÂ ?  Donc vous pensez que câ€™est la dÃ©claration de
tropÂ ?  Câ€™est la ligne rouge quâ€™il vient de dÃ©passer.  
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